
Projet d'unification 
des « services » 
«le ta marine, 

de l'armée 
et de l'aviation 

en Grande-Bretagne 

Ils aéraient placés sons 
la Akettieu d'un ministre 
4e la Défense nationale 

1». — I * « T e m p s » pu­
blia u n e dépêche d e s o n corres­
p o n d a n t particulier à Londres, di­
ssent n o t a m m e n t : « n e s t ques­
t i o n depuis quelque temps, d a n s les 
jniheux poUUques de Londres, d'une 
eonoentrat lon d e l a condui te de l a 
guerre d u cote ang la i s par unifi-
e a t k m d e s trots c service s (Marine, 
A n n é e , Aviat ion) , sous l a direction 
d'un c ministre de l a Défense na-

M. Winston Churchill ? 
M sa premier ministre, d a n s la 

l ' a nui d e l e u u e e d u Parlement, 
a n n o n ç a i t à Westminster une dé­
c i s i o n ferme d a n s c e sens , e t s'il 
é t a i t e n mesure de faire connaître 
la n o m de c e nouveau ministre — 
t o u s l e s parlementaires nomment 
jknmedlatement M. Winston Chur-
e h l l — l' incident d'Hore Belisha 
serai t auss i tôt liquidé. 

Lorsque la Chambre des Com­
m u n e s rentrera e n séance, 
Churchill sera revenu dé sa visite 
a u front britannique, e n France 
o ù 11 a pr i s contact avec n o s chefs 
mi l i ta ires e t ceux de n o s Alités. Il 
par ta i t pour la France au m o m e n t 
où M Chamberlain a fai t de s ou­
vertures à 4/1 a M. Hore Bel i sha 
p o u r l'amener a quitter le War 
Rff lce e t à se charsrer du porte-
feuflle d u Board of Trade. 

n est permis de supposer que le 
j j e n u e i ministre, env i sageant un 
remaniement important de son ca­
binet e t l a créat ion d'un Ministère 
d e la Défense nat ionale , a jugé 
bon de déplacer d'abord M. Hore 
s»*st»>i«i qui. dit-on. n'aurait pas 
ecospté d e s e voir subordonné au 
Département de l'Armée à un mi­
nistre chargé de toute la direction 
de la Guerre. On ignore Jusqu'à 
utéaeut si M. Chamberlain a fait 
part d'un tel projet à M. Hore 
Bel isha. m a i s il n'y a pas de doute 
que l e projet existe 

M. HORE BELISHA 
fera aujourd'hui 
une déclaration 

personnelle 
aux Communes 

Londres. 15. — Le rédacteur par­
lementaire de la c Press Associa­
t ion > déclare cet après-midi, qu'il 
a m a i n t e n a n t é t é déf ini t ivement 
établi que M. Horé Bel i sha fera de­
main aux Communes une c décla­
rat ion personnel le » après l'heure 
des questions. Le Premier Ministre 
prendra ensuite la parole et infor­
mera la Chambre des mot i fs qui 
ont suscité le remaniement minis-

. tér is i . 

L'INTERNEMENT 
DU D LACHMANN 

EXPERT ALLEMAND 
DE L'AVIATION 

Londres, 15. — Le D r Gustav 
Lachmann. expert et Ingénieur al­
l emand spécial ise d a n s l'aviation. 
e s t interné depuis la guerre d a n s 
u n c a m p e n Angleterre, pays où il 
résinait et se livrait à d e s recher­
ches scientifiques depuis plusieurs 
années . Se lon le tDa i ly Telegraph» 
des a m i s s'efforcent d'obtenir sa 
libération 

Le Dr Lachmann était depuis la 
dernière guerre l'ingénieur-conseil 
de M. F. Handiey Page qui, c o m m e 
lui. s'est occupé de l 'application du 
principe de « l'aile e n tente 
est membre de la Société Royale 
Angla ise d'Aéronautique e t est ma­
rié à une anglaise qu'il rencontra 
a u Japon. Invi té par M. Handiey 
Page , il vint en Angleterre à un 
m o m e n t où l'effort aéronautique 
de l 'Allemagne n e s'était pas en­
core développé, au mépris des 
c lauses du Trai té de Versailles, il 
transféra se s brevets e n Angleter-

Le D r Lachmann a servi dans 
l'armée a l lemande de terre avant 
de passer d a n s l'aviation. Il a com­
battu sur le front français. Il fut 
arrêté par Scot land Yard la veille 
de la déclarat ion de guerre avec 
800 autres étrangers. 
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M. Charles Pomaret 
a inauguré le centre 

de reclassement 
professionnel 
de Marseille 

Marseille. 15. — M Charles Po­
maret . ministre du Travail , a inau­
guré ce m a t i n le Centre de Reclas­
s e m e n t professionnel de Marseille 
e n présence ds nombreuses person­
nal i tés . 

Le discourt du ministre 
du Travail 

M. Oh. Pomaret a déclaré notam­
m e n t : Il y avait un déficit de spé­
cialistes dans l'Industrie, déficit que 
la mobil isat ion est venu accroître 
grâce aux mesures que nous pre­
n o n s avec le concours de collectivi­
tés, comme la Chambre de Com­
merce de Marseille, nous pouvons 
être fiers de constater une diminu­
tion du nombre des chômeurs e t 11 
n'est p a s téméraire de penser que 
que d'ici peu de mois Û n'y aura 
plus en France de chômeurs vali­
des. Actuel lement, 19 centres d« 
reclassement ;oj^i i ( .nnent ; d'au­
tres seront rapidement créés. 

» Nous ne devons rien négliger 
dans tous les domaines » 

Le ministre du Travail rappelle 
ensui te l 'attention de ses auditeurs 
sur le fait que trop ae Français < 
tendance à se figurer que nous 
aurons une victoire rapide. 

Les succès diplomatiques, mariti­
m e s et aériens les inc l inent à pen­
ser que la décis ion viendra bientôt. 
le plus fort é t a n t fait. Ne nous 
leurrons point, at-t-11 dit. certes, 
nous souhai tons tous la victoire e t 
nous la savons certaine, mai s nous 
ne devons pas oublier que l 'ennemi 
n'a pas encore fa i t é ta t de toutes 
ses ressources. Aussi n e devons-
nous rien négliger dans tous les do­
maines et pr inc ipalement dans cè­

des fabrications d'armement. 

DANS LA RÉGION 

Un soi-disant prisonnier 
qui, daas quelques jours, 

sera est permission à Abscon 
n y s quelque t e m p s l e s vo is ins 

de M. Senez , d'Absoon, v inrent lui 
annoncer que le traître de S tu t tgar t 
venai t de donner le n o m de son 
fi ls c o m m e prisonnier. Or, 11 y 
quelques jours, M. S e n e z a reçu u n e 
lettre de s o n fi ls l 'Informant qu'il 
serait bientôt de retour pour s a per­
miss ion de détente . 

U n nouveau m e n s o n g e A l'actif du 
traître de Stuttgart . 

M. DALAD1ER A REÇU 
L'AMBASSADEUR 

DE BELGIQUE A PARIS 
Paris. 15. — M Ed. Daladier, pré 

s ident du Conseil s'est entretenu au 
début de l'après-midi avec M Pol 
Letellier, ambassadeur de Belgique 
a Paris. 

LES OBSÈQUES 
DU GÉNÉRAL VOINIER 

Paris , 15. — Les obsèques d u 
général Voinier, décédé subitement 
le 12 janvier, en tournée d'inspec­
t ion o n t eu lieu ce m a t i n d a n s une 
ville de l'Est e n présence d es auto­
rités mil i taires et d'un grand nom­
bre d'officiers supérieurs. Après la 
cérémonie religieuse les honneurs 
ont été rendus par la troupe. 

HOMOSEXUALITÉ 
ET DÉBAUCHE 
DE MINEURS 

EN ALLEMAGNE 

L'Italie n'a pas 
demandé à la Turquie 

la cession 
de bases navales 

Berne. 15. — D'après une informa­
t ion de R o m e au t C o u m è r e del 
Ttc ino », les mil ieux autorisés ita­
l iens démentent formellement les 
nouvel les intent ionnel lement répan­
dues à l'étranger selon lesquelles 
le gouvernement demanderaient à 
l a Turquie la cess ion d e bases 
nava le s pour la flotte de guerre 
i tal ienne. On ajoute d a n s la capi­
ta le i ta l ienne que rien n'a été fait 
à R o m e qui pourrait être interprété 
c o m m e une violation du principe de 
la non-bel l igérance proclamée par 
le gouverneemnt fasciste. 

Une grande affaire de ce genre 
a été jugée 

dans le pays ennemi 
Frontière a l lemande, 15. — Une 

grande affaire d'homosexual i té e t 
de débauche de mineurs a été dé ­
couverte e n Al lemagne. Elle a été 
jugée par le Tribunal des mtneurs 
de Dresde e t le Tribunal de B o e h -

Imisch Leipa. 
Rudolf Gaertner a é té condamné 

& 5 an» de réclusion ; le Dr Wal-
ter Brand. le Dr Josef Suchy. 
Dr E m s t Lebl. le professeur Anton 
Purkl. le professeur Waldemar 
Fritsch. le professeur Charles May 
et les n o m m é s Rupert Olaas . Gui l 
laume Zimmermann. Ernest Pl isch-
ke. Just in Siegert, Antoine Pleyer 
e t Ernst Frederlk Wagner Pol-
trock ont é t é c o n d a m n é s à des pei 
n é s de prison al lant de 8 m o i s à 
3 ans . 

Toute une série d'autres Inculpés 
ont bénéficié de non-lieu pour pres­
cription. 

TROIS PATINEURS SE SONT 
NOYÉS EN BELGIQUE 

- Oand. 15. — De nombreux pati­
neurs évoluaient sur le Moervaert 
à Wachterbèke. lorsque la g lace se 
rompit tout-à-coup. 3 personnes s e 
sont noyées . 

LES MENSONGES 
DE STUTTGART 

UN INCIDENT 
au Conseil Général 

de la Somme 

Le Président donne l'ordre 
d'expulser « manu militari » 
deux conseillers communistes 

récalcitrants 
U n incident s'est produit ai 

début de la sess ion d u Consei l 
Généra l de l a S o m m e . D é s l'ouver­
ture de la séance présidée par M 
Jovelet , sénateur, M. Dumont , con­
seil ler général d e m a n d e aux é lus 
communis t e s MM. Lsmairt e t 
Dujardin d e préciser leur at t i tude 
à l'égard des Soviets . Les deux con­
sei l lers m i s e n cause répondent de 
façon évas lve et ne font aucune 
rétractat ion formelle. 

Le prés ident lit a lors le t ex te 
d'une m o t i o n d'exclusion s i g n é e de 
plusieurs membres de l 'Assemblée 
Cette m o t i o n es t votée par 12 voix 
contre 1. 

Inv i t é s à sortir les é lus commu­
n i s t e s s'y re fusent déc larant le 
vote illégal. F i n a l e m e n t le prési­
dent est obl igé de donner l'ordre 
aux a g e n t s d'expluser c m a n u mil i­
tari > les récalci trants . Ceux-ci n e 
suivirent les agents , qu'après avoir 
protesté v io lemment . 

COMMUNICATIONS 
de caractère officiel 
et d'ordre général 

Comité des recherches 
•daatffiqMs 

Paris , 1S. — L e c Journal Offi­
c ie l s publie u n arrêté d u min i s tre 
de l 'Education nat iona le portant 
n o m i n a t i o n des m e m b r e s du h a u t 
comité de recherches scientif iques. 
Ce comi té comprend ! quatre repré­
s e n t a n t s d e s univers i tés e t facul­
t é s : M. Maurin, m e m b r e de l'Ins­
t i tut , d o y e n de la faculté des scien­
c e s de Par i s ; M. Delthei l , recteur 
de l 'Université d e Toulouse ; M. 
Gosse, doyen de la facul té de s scien­
c e s C Grenoble ; M. Tiffenéau, 
doyen de la facul té d e médec ine de 
Paris . Huit m e m b r e s dés ignés parmi 
les personnal i tés scientif iques, par­
m i lesquels on', relève n o t a m m e n t 
les n o m d e MM. J e a n Perrin. m e m ­
bre d e l 'Inst i tut : Langev ln . mem­
bre de l ' Inst i tut : Jol iot Curie, pro­
fesseur au col lège d e France ; Emi­
le Borel. m e m b r e ed l'Institut. Qua­
torze m e m b r e s chois i s d a n s les 
grands services de l'Etat, parmi les 
personnal i tés de l'industrie, du 
commerce et de l 'agriculture et les 
personnal i tés a y a n t rendu d e 
grands serv ices à la recherche scien­
tifique. Parmi ceux-ci, f igurent n o ­
t a m m e n t MM. Ed. Herriot, prési 
dent d e la C h a m b r e des députés 
Terrolne, professeur à la faculté 
des sc iences de Strasbourg. 

LE VIN CHAUD 
POUR NOS SOLDATS 

Paris , 15. — M. QueuUle, minis tre 
de l'Agriculture et du Ravitai l le­
m e n t , v ient d'informer M. Barthe , 
président de la Commiss ion des bois­
sons, qu'il ava i t donné des instruc­
t ions pour que les 35 mi l l ions de 
l i tres de v in de pres tat ions mi s & 
la disposi t ion du Ministre de l a Dé­
fense nat iona le pu i s sent être pré­
levés par ant ic ipat ion sur le stock 
pour être distribués à la troupe sous 
forme de rat ion supplémentaire 
gratui te de v in chaud. 

A f f e c t a t i o n s p é c i a l e d e s 

é t a l o n n i e r s h o m m e s d e t r o u p e 
Paris , 16. — U n décret du 27 no­

vembre 1939 a c lassé d a n s le tableau 
N» 4 (Profess ions agricoles) les éta­
lonniers h o m m e s de troupe appar­
t enant a u service a r m é 3* réserve 
et service auxil iaire. 

Pour obtenir la mise e n affecta­
t ion spéciale, l es Intéressés doivent 
établir une d e m a n d e sur é tat Mo­
dèle c A i et la t ransmet tre a u di­
recteur du dépôt d'étalons de la cir­
conscript ion où est s i tué le l ieu 
d'emploi ou au Minis tre de l'Agri­
culture, Direct ion des Haras , > Bu­
reau, à Loches , chargé de les adres­
ser au général c o m m a n d a n t l a ré­
gion militaire. 

D e nouvel les instruct ions préci­
s e n t que ce t t e d e m a n d e doi t ê tre 
présentée e n cinq exemplaires . Les 
intéressés sont priés de se confor­
mer à cet te prescription-

Las plans en ont été volés 
aox Etats-Unis, pais retrouvés 

W a s h i n g t o n , 15. — On apprend! 15 joueurs portugais qui viendront 
de source autorisée que les us ines 
Doug las procèdent à la construct ion 
pour l'armée d'un bombardier géant 
le p lus grand d u monde . Cet appa­
reil d o n t les essa is commencera ient 
l'été prochain aura u n e envergure 
de 81 mètres . I l pèsera 70 tonnes 
e t s o n rayon d'action sera de 9 600 
à 11.200 ki lomètres . Les p lans de 
ce t av ion ava lent é t é volés m a i s 
les G. M e n o n t réuss i à en repren­
dre possess ion. 

LE PLUS GRAND 
BOMBARDIER 
DU MONDE 

SPORTS 
EN VUE DE FRANCE-

PORTUGAL DE FOOTBALL 
LE 28 JANVIER A PARIS 
Paris, 16. — Voici la Date des 

à Parla pour constituer l'équipe re­
présentative du Portugal en vue du 
match international qui doit avoir 
l ieu le dimanche 28 Janvier, a u Vé-

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉS DE PARIS 

Viandes. — Bœufs : Quartier der­
rière, 13.25 ; devant, 10.36 : aloyau, 
17.86 ; cuisses, 14.40 ; train entier, 
13.46 ; Veaux : 1rs quai.. 18.05 ; 
3e quai., 16.26 ; 3e quai., 13.26 : 
pan cuisseau, 17.70 ; Moutons : Ire 
quai., 17.60 ; 2e quai., 16.46 ; gi­
gots, 23.60 ; carres parés, 30.60 
épaule, 16.60 ; Porcs (entier ou de­
mi) : Ire quai., 16.50 ; f i lets, 18.25; 
jambons, 17 tr. ; lards, 12 tr. 

Beurres. — Kilo des Laiteries Coo­
pératives Industrielles Normandie, 
28.76 ; Charente Poitou Touralne 
29.26 ; malaxés Normandie, 36 tr. ; 
malaxés Bretagne. 26 fr. 

Œufs. — Picardie et Normandie, 
1100 : Bretagne, 940 ; Poitou Tou­
ralne Centre, 1040 ; Auvergne-Mldl, 
1076 ; Outre-Mer. 825. 

Fromages. — Brie moyen. 360 
camembert Normandie, 600 ; divers, 
446 ; Lisieux, 1.100 ; Ooumay, 210 
Neutchatel. 200 ; Pont-Lévèque, 625; 
Port-Salut, 1.850; Gruyère et Comté, 
1.950 fr. 

Volailles. — Canards rouennals, 
24 fr. ; nantais, 21 fr. ; fermes. 19 

; lapins morts. 19 fr. ; oies en 
peau. 15 fr. ; poulets morts nantais 
2.BO ; <*e Bresse, 28 fr. ; poules moi­
tes. 19 fr. 

Poissons. — Barbues, 21 fr. ; bars, 

UNE PREMIÈRE 
CONTESTATION 

DE L'OCCUPATION 
SOVIÉTIQUE 

EN POLOGNE 

Elle est constituée par 
le jugement rendu en France 

ordonnant la saisie 
de 75 millions de francs 

Londres, 15. — Le rédacteur diplo­
mat ique du « Yorshlre Evening 
News » rappelle qu'à la requête 
d'une c o m p a g n i e française les tri­
bunaux o n t prescrit la sais ie de 
75.000.000 de francs au compte de 
la délégat ion commercia le soviéti 
que. Les demandeurs , dit-il. vou­
laient que ce t t e s o m m e leur soit 
versée, du fait que le gouverne­
m e n t russe a confisqué leurs biens 
e n Pologne . Les représentants lé­
gaux de la dé légat ion russe ont 
contesté cet te requête fa isant valoir 
que le gouvernement russe é tant 
souverain d a n s se s propres affaires 
avai t le droit de prescrire l a c o n ­
fiscation. Les d e m a n d e u r s o n t 
objecté que la Pologne du point de 
vue de la France restait Etat indé­
pendant et que le gouvernement 
soviétique n'a aucune autorité pour 
appliquer s e s lo is e n territoire polo­
nais occupé par ses troupes. 

Les tr ibunaux ont fa i t droit à la 
demande et les s o m m e s appartenant 
à la dé légat ion ont é té placées s o u s 
séquestre. 

C o m m e n t a n t ce t te décis ion, l e 
rédacteur écrit : e C'est là un fait 
très important . C e s t e n ef fet 
première occasion où la légal ité de 
l'occupation soviétique ait é té con­
testée. U n précédent a été créé qui 
permettra à d'autres demandeurs en 
France, en Grande-Bretagne ou aux 
Etats-Unis d'exiger une compensa­
tion pour les pertes que l'occupa­
t ion russe leur a inf l igées d a n s les 
territoires occupés, compensa t ion 
qui sera prélevée sur les s o m m e s 
que possède le gouvernement sovié­
tique à l'étranger. 

L'INFLUENCE 
DE LA DIGESTION 

SUR LE CŒUR 
Let douleurs dans la région cardia­

que «ont souvent provoquées par une 
mauvaise digestion Les aliments sé­
journent trop longtemps dans l'esto­
mac, fermentent, causant une sensa­
tion de lourdeur et de la flatulence 
après les repas. Il en résulte une 
pression sur le cœur avec des dou­
leurs quelquefois très vives. Dans ces 
cas une petite dose de poudre ou 
deux ou trois comprimés de Magnésie 
Bismurée après les repas donnent ui 
soulagement presque Immédiat. Li 
Magnésie Bismurée neutralise rapide 
ment tout excès d'acidité et arrêt» 
la fermentation et la flatulence, tout 
en adoucissant les parois irritées de 
l'estomac. La Magnésie Bismurée 
trouve dans toutes les pharmacies 
constitue actuellement le remède 
plus sûr, le plus rapide et le plus effi­
cace pour soulager les malaises dus 
à une mauvaise digestion. (Poudre ou 
comprimés). Frs 10.75 ou Frs 16. 

93915 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Auxl-le-Chftteau, 1,1. — Denrées 

- Beurre, 14 fr. à 15 fr. la livre ; 
œufs , 30 à SI fr. le qarteron. 

Grains. — Aux 100 xll. : blé. 204 
. ; avoine, 85 fr. ; seigle, 140 fr. 

orge. 130 fr. ; mais, 180 fr. 
Légumes. — Pommes de terre, 0.80 

le kU. ; poireaux, 1 fr. la botte 
choux-fleurs, e à 8 fr. pièce ; en 
clives. 4 fr. la livre ; barbe de capu 
cln. 9 fr. la livre ; laitues, 1.60 S 1.75 
pièce ; mâches, 16.50 la mesure 
choux de Bruxelles, 3 fr. la livre 
oignons, 1.76 la livre. 

Volailles. — Poules. 30 à 35 fr 
pièce ; poulets, 36 à 30 fr. pièce 
canards. 30 à 25 tr. pièce : oies, 35 
A 40 fr. pièce ; lapins, 22 k 26 fr 
pièce. 
27.60 : harengs français pleins. 6.76 ; 

m, 4.75 ; homards vivants, 38 rr.; 
langoustes vivantes, 37.60 : merlans 
ordinaires, 5 fr. ; morues salées, 

; raies, 4.75 : sardines fraîches 
60 fr. ; soles, 32 fr. : huîtres Ma ren­
nes. 130 fr. ; Portugaises, 32.50 ; 
moules Islgny. 200 fr. 

MARCHt DIS LA VILLETTE, 15 — 
Cours officiels de clôture. — Viande 
nette . Bœufs Ire quai., 14.90 

quai., 14.10 ; Se quai., 13.60 
extra. 16.60 ; Vaches : 14.40. 12.80 
11.80. 16.30 : Taureaux : 13.00.12.20 
11.60. 13.60 ; Veaux : 18.10, 17.00. 
15.40, 19.00 ; Moutons : 20 60, 18.30 
14.70, 21.80 ; Porcs : 14.72. 13.72 
11.00. 16.28 ; Brebis, 13.50, 18.20. 

La zone de sécurité 
au large 

de l'Amérique 

La réponse britannique 
a été adressée à Panama 

Londres, 15. — L a réponse < 
gouvernement britannique à 
sugges t ion faite par la Conférence 
Pan-Américaine , suivant laquelle 
une zone d e sécurité de 300 mil les 
devrait ê t re établ ie a u large des 
cô tes de l'Amérique du Nord e t de 
l'Amérique du Sud. a é té adressée 
a u gouvernement de P a n a m a pour 
être communiquée aux Etats inté­
ressés . On apprend, d'autre part, 
que le texte de l a réponse sera 
publ ié demain . 

PREMIÈRE ÉTAPE 
DU RETOUR EN ALLEMAGNE 

DE L'ÉQUIPAGE 
DU « COLUMBUS » 

Jersey City, 1S. — Cinq c e n t 
treize officiers et n o m m e s d'équi­
page du paquebot a l l emand c Co-
lumbus t s on t partis par le train 
pour S a n Francisco dans la soirée. 
C'est l a première é t a p e d e leur 
voyage de retour e n Al lemagne. O n 
croit qu'Us rentreront par le Tran-
sibérien. 

R E I N S , V E S S I E 
ET MAL DE DOS 

Ne mettes pss toujours sur le compte 
d'un refroidissement ou d'un effort mus­
culaire ce mal de dos qui vous martyrise I 
11 est plus sourent causé par une fatigue 
de vos reins. L,es urines trop fréquentes ou 
trop rares, brûlantes, indiquent aussi un 
mauvais fonctionnement de vos reins et de 
votre vessie. 

Le rôle des reins est d'éliminer l'excès 
des acides et des déchets toxiques. Si 
leurs fonctions ae ralentissent, ces poisons 
se répandent dans le corps et entraînent 
mal de dos» lumbago, rhumatisme, maux 
de tète, perte d'énergie, urines troubles avec 
dépôts rouges, hydropisie et» finalement, 
empoisonnement général sournois» trop 
souvent rapide et fatal I 

N ' a t t e n d e s p a s l Les P I L U L E S 
FOSTER pour les Reins et la Vessie vous 
soulageront comme elles ont déjà soulagé 
des millions de personnes dans le monde 
entier. Leur action diurétique et douce 
chassera les poisons par les voies normales. 
Vos douleurs disparaîtront leur cause étant 
supprimée. Exigez les Pilules Poster. 

9405 

lodrome du Pare des Princes : Joeo 
Azavedo (gardien de but) ; Antonio 
Martlns (gardien de but) ; José 81-
moes (arriére-droit) ; Alvero Oeepar 
Plnto (arriére gauche) ; Marlano 
Amaro (demi-droit) ; Francisco Fer-
relra (demi-gauche) ; Carlos Jésus 
Pereira (demi-gauohe) Francisco 
Alblno (demi-centre) Joao Crtut 
(allier droit o u gauche) ; Oullher-
me Espirito Santo (ailier droit) 
Rafaël Correlra (ailler droit ou gau­
che) ; Alberto Luis Go me» (in ter-
droit) ; Armand Félix Ferreira (lnter-
droit) ; Antonio», Rlbelro da Concel-
cao.Feraando Batlsta (avant-centre). 

Coupez cette 

GRIPPE 
THEslOQÊlE"! 

Plus d'oxygène 
dans votre sang, 

et dites adieu à votre fatigue. 

tangue, nerveux, s u s cours*,, c'srt p a r c que 
votre sang, trop pauvre SU (lobule, rouge,, 

^ ce véritable porteur d s 
vte. Alor» vos reins, Me, estomac, intestin» l'en 

Voilà pour­
quoi rnmXsiik1i^isést(iMlliii«illsiisnl Initiai. 

Attaqnes-vout à la e u e , da ce , malsa». 
Faites une cure ds PILULES PINK pour régé­
nérer votre aang. Le» Pilules Pink coottenneot 
du 1er aaaimllabte. Elle, multipliant 1M globules 

M tonriiiaiwit ainsi à votre aang l'oxrgene 
s un ai grand besoin. Commences aujour­

d'hui votre e u » da Pilules Pmk. Vas sielesM, 
disparaîtront, voua voue soutires tout ragaillardi. 
Pilules Pins, toute» pharmacies, 10 Fr. 60 la boite. 
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Les joueurs retenus pour 
former la «érection française 

M. Gaston Barreau, sélectionneur 
unique de la Fédération Française de 
Football. « désigné, hier soir, les 
Joueurs qui seront appelés à tonner 
l'équipe de France : 

Cardiena de but : Hlden (R. O. de 
Paris) et Da Rul (01. Lille) ; 

Arrières : Van Deoren (01. Lil le) , 

Havre . 
Demi»: Beurbette ( t . O. FJyee), 

Jordan (R. C. Paris), Diaurne (R. C. 
Paris), Laune <»x.Fhrss) ; 

Avants : Veinante (R. C. de Pari»), 
Relsserer (R. C. Parle). DanaaUee (F. 
C. Séte) . Koranyl (F. C. Sé te ) . Cour­
tois (Sochaux) . Hilt (R. C. Pari», ax-
Exsslsior) et Hermant ( t . Béthune) . 

Tous ces Joueurs sont actuel lement 
mobilisée et l'on sait qus l'autorité 
militaire a décidé d'accorder une 
courte permission aux joueurs qui 
seraient désignés pour faire partie de 
l'équipe de France. 
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VALEURS 

Vlcolgn, 
Boléo 
Ksli Ste- Th. 1910 
Kuhlmann 
Peugeot . — . 
Poliet-Chausson 
Plan Young . . . . . . . . . . 
Egypte unl l 
Japon 1907 
Russe consolidé . . . . . . 
Royal Dutch 
Sucrerie Egypte 
Electrique L - R - T . . . . 
Cotonnier, St-QuenUn 
Le Blan et O 
Pérenchies 
Saint-Frères 

85 70 
77 K 
76 55 

US 30 
184 85 

PARQUET COMPTANT 
1 % perpétuel I 75 35 
ï%emort lsaabls 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1926 
4 % 1925 
4 » % 1932 A 
4 » % 1932 B 
4 V, % 1937 
ObL Trésor 4 » 1933 . . 

— S % 1934 . . 
_ 5 % 193S . . 

Ciiem. de 1er Etat 4 % 
— 6 % 

P.T.T. 5 % 19M 
— 4 VI % 1929 
— 5 % 1S34 
— S % 193S 

Obi. Tr. 4 % 1936 B . 
Bons Trésor 4 v, 1933.. 

— 5 % 1934 . . 
— 4 M 1934.. 
— 4 % 1935.. 
_ 5 % 1937.. 

Caisse autonome 4 v» 
Crédit National 

5 % 1919 
5 % 1920 
Juillet 1922 
Janvier 1923 
Juin 1923 
Janvier 1924 
5 % 1932 
4 Vs % 1932 
5 % 1934 
5 % 1935 
5 % 1937 
6 % 1931 
Dép. du Nord 8 % 1931 
Banque de France . . 
Crédit Commercial . . 
Société Générale 
Sues Actions 
Chsm. d , fer Est 

— Lyon . . 
— Midi . . 
_ Nord . . 
— Orléans 

Métropolitain 
Electr. Psria 
Elect. et Gaz du Nord.. 
En. Elect- Nord Fr. 
Thomson Houston . 
Nord-Est 
Denaln-Anzin 
Schneider , 
Tréfllerie du Havre 
Béthune 10* 

— action» . . . 
Courrlère, 
Lena •••••• 

104'" 
1021 ' 
1029 
1029 
1027 

100i 
100» 
1000 
1012 
106S 
50s 

83;.: ; 

17750 

1320 
1780 
1215 

(•SI 

M 

1000 
1020 
10CJ 
1005 
1055 

'590 " 
6750 " 

Aciéries d , Longsrr . . . 
— du Nord 
— Pans-Outréau 
— Samb. et Mas. 

Arbel 
Atel. et Ch France . . . . 
Conatruct. Nord Fr 
ConstrucT raécan. . . . . . 
Fives-LUle 
Jeumont set. •*. 
Louvroll . . . • • 
Sérielle Maubeuge . . . . 
Aniche » 
Anzin 
Blangy 
Carvin 
Dourge, • . . 
Llgnv-les-Aires . . . . . . . 
Ostricourt . . . 
Lllle-Bonniére» Priv. . . 
LUle-Bonniéres Ord. . . 
Verreries Aniche 
Ciments Français . . . . . 
Cimenta Boulonnais . . 

. Or. Ste-Ben 
Bokanowski 
Marseil. de crédit . . . . 
Zinc Silésle 
Asturlenne des Mine». 
St-Raphaél 

1020 . 

n » * 

lia: 

BANQUE COMPTANT 
Brusy 
Clarence 
Llévln cp 1930 

PARQUET T E R M E 
Banque de Francs . . . . 8400 
Banque de Paris 1006 
Union Parisienne . . . . 
Comptoir National » 
Crédit Foncier 
Crédit Lyonr.»i» ., 
Pennaroya 
Galsa - . -
St-Gobain » " 
Citroen 
Ssy _ . 
Foncière» Egypte . . - . . 4065 
Cansdian Paciiic . . 
Wagons-Lits 
Central Min. 
Montecatlnl . . . . . . . 
Rio-Tinto 
Norvège Azot. . . . . 
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s » ; 

skrvwNtnt Kuss M i l 
CksttaT ntnilMrl COstrt 

Inhume», srippti, fcsatsltsi 

UN symptôme vous avertit qne voos 
pris froid : c'est le premier Jril 

Transi, courbaturé, abattu, vota» o'S' 
bientôt plus qu'une envie : voua i 
lit- Eb bien 1 leites-le et appbques du Ther-

togèoe sur votre poitrine. La Chaleur Réwd. 
ve qu'il dégage (très vite et très.fort ai voua 

l'humectez), active enerpquement La càrctna-
lion et «ppelle vers la peau le sang qui conges­
tionne les poumons. Dès le lendemain matin, 
vous vous sentes infiniment mieux. Le Tser-
roogène est le remède la plu» employé contre 
rhumes, grippes, bronchites, etc.. ~~ 
raisons : l* il exerce sa© action si 
mètres carres de paau tandis qu'ut 

généralement que 
40O centimètres carrés; V vou» 
pouvez le garder sou» vos vête­
ments et vou» soigner sans ces. 

d, vaquer * vos occupa­
tions. Depuis qu'il existe, is» 
millions de gens ont employé le 
Thermogène : c'est un remède 
sûr 1 En i 
pharmacies 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

REPRESENTANTS 
ET EMPLOYES 

BON COMPTABLE 
est demandé pour Lille. Ecrire au 
Réveil en indiquant s ( e . références 
et prétentions sous le N» SUT. 

FUMISTES-MAÇONS 
cUm-ndes par H. SCHACFER «t M. 

constructeurs de fours métaJ 
• • n salaire» Bon déplacement 

Se présenter : E. WILTZIUS 
3. Rue Saint-Jacques, ValancMnnes. 

AUTOMOBILES 
CAMIONNETTE D'OCCASION 
Charge utile 1.000 à 1.200 U s , très 
bon état de marche 

est recherditSe 
Ecrire au Réveil sous la N' 9126. 

BANQUE TERME 

Albl 
Brusy 16« . • • • • • . 
Csoutchoucs 
Chartered ~ 
De Béera ord. 
Goldstleld 
Huile de Pétrole 
Liévln AcL m. 
Mslacca ord 
Mexlcan Karl, 
Pernod ••• 
Randmlnes 
Shell Trantp —. 
Sllva Plana .« . 
Tanganyka 
Tharsi» — 
Vieille Montagne . . . . 

175 

216 50 
1900 .. 

195 50 

311 t i 
1160 . . 
«97 „ 

740 . . 
1503 _ 
781 .. 

50 J6 
51 25 

194 N 
1430 . . 

OBLIGATIONS. — Ville de 
1871, 378 ; 1875. 472 : 1876. 474 
220 ; 1894-96, 214 ; 1898 275 
230 ; 1904. 240 ; 1910 2 3/4. 212 ; 1910 
3 %. 203 1912, 270 : 1928 5 %. 830 ; 
1929 4 1/2. 745 : 1930 4 %, 796 ; à l o t s 
1930 4 %. 733 ; 1931 4 %. 680 : Fort i f . 
4 %. 680 ; 1932 4 1/2. 950 : 1934 5 1/2 %, 
914 ; 1934 5 %, 914 ; 1935 5 %. 889 ; 
1937 5 1/2 %. 955 : 1938 6 %. incôté 

1930 4 1/2 725. 

Communale». — 1880. Incôté : 1891. 
266 ; 1842. 315 . 1899. 281 ; 1906. 284 ; 
1912. 138.50 : 1928. 595 : 1927. 510 : 
1929. 89î ; 1930 4 %. 715 ; 1931 4 %, 
755 ; 1931-32. 738 : 1932. 775 : 1933 5%. 
835 ; 1934. 976 ; Bons 1887. Inc. ; 1888. 
inc. ; Panama oblig. 123. 

CHANCES. — Londres. 176.825 
Foncières. — 1883. 242 ; 1885. 277 : | New-Yoork. 43.80 ; Belgique. 738.00 

1/5, 60 ; 1895. 314 : 1903. 295 : 1909. | Hollande, 2.333.00 ; Italie, incôté 
146 ; 1913 3 1/2 %. 297 ; 1913 4 %, 487; [Suisse, 985.00. 

T. S. F. 
MARDI 11 JANVIER 

PARIS P.T.T.— 11 h. 45. quart-d'heure 
du soldat; 12 h. 45. musique variée; 
18 h. 30, quart-d'heure du soldat ; 
18 h. 45, Georgius dans ses œuvres; 
19 h. 45. Jules Renard ; 20 h. 15, 
Dorin ; 21 h., allocution de M. A 
de Monzie sur le rôle civilisateur de 
la femme ; 21 h. 15. sketch par Rip 

RADIO-PARIS.— 7 h. 30. cour» d'an­
glais; 11 h 45. mélodies par M. Stern-
berg-Sellier; 13 h., caus. sur le na­
zisme et le protestantisme luthérien; 
15 h. 30, c Le père Goriot >, adapt 
de Mme Montvoisin ; 16 h. 45. 

• Folklore de France et de Grande-
Bretagne ; 17 h . chansons psr J 
Msnceau ; 17 h. 55. Folklore de 
France et de Grande-Bretagne 
22 h. 45. R. Legrand et son jazz 

POSTE PARISIEN. — 12 h.. Extrait» 
d'opérettes marseillaises ; 12 h. 47 
orchestre Andolfl 

RADIO-C1T*.— 18 h. 20. Ray Ventura 
20 h. 05. Jane Sourza ; 21 h.. U 
quintette des chsnsonnlers 

RADIO 37. — 18 h. 15. Tino Rossi 
19 h. 15. Georges ThlU : 20 h. 10 
G. Tsbet et Chrlstlsne Néré 
10 h. 45. L'orchestre Radio 37 Pasde 
loup. 

BRUXELLES. — 13 h. 30. chanteur» 
célèbres; 20 h., d.-heure du soldat 

BOURSE DE LILLE 
du 15 Janvier 1940 

CHARBONNAGES. — Aniche. 1307. 
1284 : Anzln. 670, 841 : Béthune, 
6240, 5928 : Dlxlére. 615, 588 ; Blanzy, 
1133, 1133 ; Bruay, 948. 915 : Dl­
xlére. 97.50. 91.50 ; Oarvln. 731, 719 ; 
Clarence, 82. 80.25 ; Comm. Fourch., 
694. 694 ; Courrtéres, 231, 220 : Dour-
ges. 1050. 1017 ; Esoarpelle. 2964. 
2940 ; Lena. 313. 287,50 ; Llévln, 179. 
164 ; C. 30 a.. 5650. 5425 : Maries 70e. 
481, 464 : Nord d'Aleus, 391. 391 : 
Ostricourt. 1140, 1100 ; Thlvencelles, 
162. 150 : Vlcolgne. 530. 480. 

CAZ et ELECTRICITE, — Artésien­
ne T. et L., 168. 188 ; Béthunolse, 
199.50, 181 ; Contin. du Gaz, 1255, 
1260 ; Electr. et G.. Nord. 333, 310 ; 
Electr. Nord, 324. 320 : Energ. El. N. 
Fr., 312. <300 ; Hersln-Couplgny, 249, 
240 ; Roubala. d'Eclair., 1430 ; 8 . 
Electr. Bllly-M.. 395 

METALLURCIE. — Aclér Longwy. 
300, 282 ; Aciéries Nord, 268, 255 : 
A. et Chant. Fr., 365. 380 : At. Const. 
N. Fr.. 328. 328 : Biache-St-Vaast. 240. 
251 ; Delattre et Fouard. 340, 340 ; 
Denaln et Anzln. 1343. 1300 ; Flves-
Lllle. 620. 800 ; F. et A. Mer. Hom... 
538. 540 : F. et A. Nord et Est, 650. 
596 ; Jeumont. 325, 323 : Part. 690. 
880 : Louvroll M.- Auln., 486, 480. 

INDUSTRIES TEXTILES. — Ageche 
Fils. 418. 408 ; Le Blan et Clé. 380. 
380 ; Lyon, de Textile, 385. 387 : 
Saint Frères, 273, 273 ; Tlberghlen, 
185. 185. 

VALEURS DIVERSES. — Clm. Bou­
lonnais. 270, 270 : Ciments Français, 
1300. 1280 ; Mat. Const. Lolsne, 177, 
183 ; Engrans d'Auby. 191. 190 ; Gla­
ces Verr. sp. N.. 2200. 2160 : Kall 8te-
Thérése. 907. 898 ; Kuhlmann, 810, 
784 TPéchlney , 1865, 1801 ; St-Go-
baln Ch. C., 2410, 23"0 ; Asturlenne 
Mines, 222, 220 : Béthunolse d'Alim. 
402, 400 Motte-Cordonnier, 616, 
517 ; Hénln, 135, 131. 

OBLIGATIONS. — Département du 
Nord 1923. 510 ; 1926 (janvier-Juillet 
525 ; 1926 (mars-septembre), 520 : 1931 
(bon 500). 456 ; 1934. 878. — Départe­
ment du Pas-de-Calais 1926. 510 ; 1927. 
530 ; 1929. 975 ; 1935. 925. — Lille 1935, 
746. — Roubaix 1931, 710. — Crédit 
National 1919. 527 ; 1920, 507 ; 1922. 
533 ; 1923 (février-août), 530 ; 1932 
(avril-octobre), 525 ; 1924. 542. — De-
nain et Anzln 1927. 999. — Eglises dé 
vastées (Gr de Reconst.) 1928 6 % 
975. — Houillères du Nord et du Pas 
de-Calai» 1927, 502 : mars 1931. 920 
août 1931, 915. — Union Financière du 
Nord et de l'Est. 970. — Eaux du Nord 
755. — Artésienne de Force et Lumiè 
re 1931. 745 ; 1935. 773. — Continentale 
du gaz 1931, 840. — Cocard (Stabl.). 
930. — Denaln et Anzln 1932. 905. — 
Escaut (Métallurgique de 1'). 900. — 
Fabrique de Fer de Maubeuge 1920 
490 — Pont-A-Vendin (Société Métal­
lurgique de), 415. — Agache fils, 497 
— Alfred Motte et Cie, 620. — Fré-
maux (Filatures). 185. — Lainière de 
Roubaix, 800. — Le Blan et Cle. 495—1 
Lemaire-Destombes. 780. — Motte-Bos-
sut fils 6 %. 825. — Société de Fila­
ture (Anciens établissements Desur-
mont et Fils). 660. — Brasseries Jo- | 
seph Vandame. 484. — Finalen». 740. — 

AVIS DIVERS 
DAME SERIEUSE emmènerait en ­

fanta de 4 à 12 ans pour séjour su 
moins 1 mais dans les Landes. Soins 
compétents, sécurité absolue. Madame 
SEBILLE, 74. avenue de la République 
MEAUX (Seine-et-Marne). 9395 

POUR VOS POILUS 

SACS DE COUCHAGE 
GROS DtTAIL 
41, Rue des Pyramides, 41 • LILLE 

COMPTOIR CENTRAL 
38, ru» Guttave-Delery. à LILLE 

continue ses achats de BIJOUX et 
débris, pièces argent démonétisée» et 
argenterie AUX PLUS HAUTS COUR* 

SUIS ACHETEUR 
d'un vélomoteur d'occasion Ecrire 
description et prix Mme DELRUE. 57. 
Bd Belfort. Roubaix. 8301 

Cartes Postales Actualités 

su 
trac leur 

avec remorque basse a plateau. Charge 
I l tonne». Ou tracteur seul, LEFORT, 

Avenue Vallon, ROSENDAEL. 
9119 

Glaces et Verres spécisux du Nord ds 
ls France. 825. — Immobilière de l'Ar­
tois. 765 — Kulhmann 1930. 860. — 
La Lommoise (Hab. a bon marché). 
700. — Soumont (Mines de). 658. — 
Touquet-Paris-Plage, 300. — Union 
Bancaire du Nord 5.50 %. 970 — Ver­
reries et Manufactures de Glaces d'A-
nlche. 730 — Beeringen. 810 — Bé­
thune 1903. 385 — Bruay 1932. 970. — 
Courrières 1910. 465 ; 1930. 800. — 
Drocourt 1905 et 1911. 390 — Escar­
celle 1904, 1907 et 1909. 400. — Ferfey 
1928. 451. — Limbourg-Meuse. 812. — 
Thlvencelles 1908, 715. — Vicoigne 1911, 
875. 

COUPONS ANNONCES 
9 Janvier — Aciéries de Michevllle. 

No 64: Coupon brut 35; Net à payer 
nom.. 28.70; au port, 22.486 — Pont-
A-Mousson (action A libérée!. N» 5 : 
Net a payer nom . 60.225; port.. 49.815; 
(non libérée). Net à payer nom.. 48.225 

13 Janvier — Comptoir Financier 
Lillois (solde) N" 48 Counon brut, 
15 ; net à payer : nominatif, 1130 ; 
porteur, 9,70 

- B O D • 
Imp. tu R*v*tl du Nord 
188. rue de Paris. Lille 

Le Gérant: Emile O S S T 

Près de Brunnen. dont ne les sépare 
f u e r e que la, corne méridionale du lac 
enfoncé c o m m e un coin dans le canton 
dTJrl, les premiers plans du massif pro­
f i lent de s dents énormes, se suivant e n 
formidable barrière. C'est de là que se 
ruent las terribles bourrasques du foehn 
qui transforment le paisible lac en un 
c h a o s d'eau meurtrière, tandis que les 
nuages lourds de foudre, dans un fracas 
d'apocalypse, déchargent leur électricité 
sur place e t accrochent des bai l lons 
brumeux aux f lancs des monts qui les 
agrippent. 

Depuis qu'elle avait trouvé asile S 
Brunnen . après avoir donné tous pou­
voirs à un h o m m e d'affaires pour régler 
Isa quest ions s s s e s embrouillées qu'avait 

qu'elle aurait repris sa place auprès de 
ses a imés 

Finis les bouleversements e t les cha­
grins I Les remords é ta ient en fuite, les 
inquiétudes abolies : Robert lui avai t 
conservé sa tendresse 1 D ne l'avait pas 
rerhplacée. pas oubliée non plus. Quant 
au cher foyer de Neuilly. après les Indis­
pensables formalités, elle y rentrerait 
c o m m e on revient chez soi après un 
voyage, et el le goûterait , entre son mari 
et sa fille, de longues années d'un bon­
heur d'autant plus précieux qu'elle 
l'avait si longtemps perdu. Et sa folie 
ne laisserait pas plus de traces que le 
passage du foehn sur la miroir l impide 
d u lac. 

Charlotte se grisait de ce t te espérance. 
avec une psychologie dont U n'aurait 

ta brusque disparition de Wege-jpas fallu lui dira qu'elle était plutôt 
Bsr. s a n s que la question du divorce eût simpliste. 
à stra envisagée, deux fols déjà la jeune — Robert éta i t mon premier amour, 
f e m m e avait assisté au décha înement pensait-elle ; J'ai fai t une lourde faute 
f tu ieux d'un orage e n m o n t a g n e D a n s 
aa tableau de grandiose horreur, elle 
trouvait une image des t empêtes qui 
ava len t bouleversé sa vie. et rapprochait 
l a pa t s de la nature, dès la secousse 

en m'éloignant de lui ; Je répare e n m e 
rapprochant d ès qu'a disparu, avec u n e 
discrétion louable, celui qui n'était pour 
moi qu'une erreur. 

Ainsi, aux abords d'une maturité d'all-
d u ca lme bienfaisant qu'elle | leurs tr iomphale. Charlotte , lassée par 

eSBBBvaut d a n s c e bourg écarté, a t dont tant d'émotions, marchai t vers sa future 
•aVa Jesatral» p lus Intensément agacer* ds» ex is tence a v e c u s a quiétude parfaite. 

LA FEMME 
Pau J< MAUCLÈRE 

TURQUOISES 
3 8 

dans une conf iance tota le e n Robert. 
Le court délai qu'en sa sagesse U lui 
avait Imposé a v a n t de lui a m e n e r leur 
fille, el le le considérait c o m m e une juste 
expiat ion qu'elle n'osait la supplier 
d'abréger, bien qu'elle tendit toutes ses 
forces d a n s cet espoir. 

D e Wegenef. U n'était plus quest ion : 
U n'avait fai t que passer, m e t t a n t une 
ombra sur sa vie. c o m m e un nuage 
assombrit les pics alt lers ; d a n s son d e l . 
c'était de nouveau le soleil qui' brillait. 

Chaque jour, soulevée par l'espérance. 
Charlotte partait au-devant du facteur 
dont la tenue rappelle, a u képi près, 
celle des fantass ins de France, e t chaque 
jour el le revenait désil lusionnée. 

Comme il pesait lourd., a son bras 
ga iné d s noir, le petit sac. v ide de l a 
lettre que va inement alla avai t a t ten­
due 1 

Enfin, un m a t i n clair, la m a m a n de 
Jacquel ine rencontra le plétor vêtu de 
drap bleu paie près d'un hôtel assis a u 
bord de la route, e t dont une terrasse 
surplombe l'eau moirée d u l a c 

L'homme s'arrêta, c l igna de l 'œi l 
sourit : 

— Cette fols-cl. dit-il e n mauvais alle­
m a n d , U y a une enveloppe pour Mme 
Wegener. a u couvent de Brunnen. 

— C e s » pour mot I D o n n e s vite, fac­
teur I 

— l a . c o m m e nous voua, ç a ne se 
fait pas. Cet te lettre. Je dois la remettre 
à s o n adresse. 

— Mais puisqu'elle est pour moi I 

— Je n'en doute pas, quoique vous 
soyez ici depuis pas bien longtemps ; 
mais, n'est-ce pas . moi, le la porte où 
que c'est écrit. 

Ct la facteur sa remit an route ; Char­

lotte n'avait r ien de mieux a taire que 
de regagner le couvent au plus vite. 

Quand elle eut l'enveloppe entre les 
mains , eue la considéra d'abord avec 
émot ion : c'était récriture de Robert. 
Suffoquée par la Joie, elle t'ouvrit enf in , 
lu t avec avidité le billet si court à son 
gré, qu'elle embrassa d'un coup dTell. 
L'essentiel y éta i t : un Jour seulement , 
et el le reverralt. avec celui qu'elle avait 
a imé au t e m p s radieux de sa jeunesse, 
l 'enfant dont les années avalent fait une 
f e m m e — une f e m m e que sa mère pour­
rait croiser s a n s la reconnaître, s a n s 
m ê m e la deviner, o tristesse I 

De ce moment , une Ivresse posséda 
Charlotte , lui d o n n a n t l'Impression d'être 
soulevée de terre par le bonheur. Elle 
gl issa la lettre d a n s son corsage, tout 
contre son coeur palpitant , e t elle gue t ta 
l a marcha lente des heures . 

Avec quelle noncha lance les m i n u t e s 
tombaient l'une après l'autre I Elles sem­
blaient prendre un mal in plaisir A 
s'attarder d a n s leur course et a met tre 
e n fuite toute la Joie de cel le qui les 
comptait . 

Le l endemain , une grosse voiture fran­
çaise, m e n é e à vive allure et Jaspée de 
poussière, dut s'arrêter. & l'entrée de 
Brunnen , auprès d'une femme défa i l lant 
devant le mur d'un jardin. D e u x cris s e 
confondirent : 

— M a m a n I 
— Ma chérie ! 
Les appels ava lent Jailli s p o n t a n é m e n t 

de la gorge, de r a m e m ê m e des deux 
f e m m e s qui s'étrelgnaient. Robert, que 
ce t te minute payait de toutes s e s peines. 
regardait fleurir ce t t e double tendresse, 
•t longtemps refoulée. 

D e s touristes, e n passant , s e retournè­
rent avec curiosité. Clermont les vit 
sourire, n t o u c h a l'épaule d e Charlotte : 

— M o n t e s avec nous, m o n amie , com-
manda-t- i l doucement . Nous ne pouvons 
rester Ici ; guidez-nous vers la couvent 
dont vous m'avez parlé. 

Jacquel ine referma la portière d'un 
m o u v e m e n t tr iomphai e t aa pa*trtotine 
tout 

d o n t elle avait souvent rêvé, n ferait 
bon rester toujours ainsi : tant d'arriéré 
d'amour était à rattraper ! 

Quand tous trois furent chez Char­
lotte, à l'abri des Indiscrétions, un é lan 
Jeta dans les bras les uns des autres les 
membres de cette famil le disloquée par 
un caprice de femme et reconstituée par 
l a mort. Puis Jacquel ine , le feu a u x 
Joues, les yeux ardents, prit d a n s les 
s iennes les mains tremblantes de sa mère 
e t déclara d'un accent résolu : 

— Je ne te quitte plus, m a m a 
a moi. Plus Jamais Nous t 'emmenons . 
Partons tout de suite, papa. Je t 'en prie I 

Elle parlait a phrases h a c h é e s : une 
telle intensité de prière passait d a n s sa 
voix que Robert fut sur le po int de 
céder à son désir Oui. fuir tous les trois, 
rendre * la chère absente la place qu'il 
lui avai t conservée». 

Mais une Impossibilité lierai» aa dres­
sai t contre c e beau p lan ; s i Jacquel ine 
pouvait ne pas le savoir, i l n'en é t a i t 
pas de m ê m e pour l u t Clermont. a t i l 
devait une fois de p lus meurtr ir s e s d e u x 
chéries e n s'élevant contre leur dés ir 
tout a r d e m m e n t q u H le p a i i s u a é l 


